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BTP, des transports, artisanat, loisirs, culture, commerces, restaurants, produits
agro-alimentaires, dont certains issus de l’agriculture locale… C’est donc un cercle
vertueux qui s’engage entre le tourisme et tous les autres secteurs”, déclare Philippe
Guérand, président de la CCI de région.

Des pôles attractifs et diversifiés 
Les sites les plus fréquentés en région sont révélateurs de la diversité des centres
d’intérêt et des géographies concernées. Au classement de 2015, figure en premier
le musée des Confluences (880 600 visiteurs, Rhône), suivi par le Téléphérique
de l’Aiguille du Midi (877 015 visiteurs, Haute-Savoie). Viennent ensuite le parc
animalier Le Pal (Allier), la Caverne du Pont d’Arc (Ardèche), le Panoramique des
Dômes (Puy-de-Dôme), puis Walibi, le téléphérique de la Bastille (Isère), Vulcania
(Puy-de-Dôme), le musée des Beaux-Arts de Lyon (Rhône), Peaugres (Ardèche), la
Ferme aux crocodiles (Drôme), le Parc des oiseaux (Ain)… La région est en outre
mondialement reconnue pour le tourisme de montagne, avec ses 173 stations

Les professionnels du tourisme 
sont confrontés à des ruptures 
fondamentales des modes de 
consommation et comportements 
d’achat de leurs clientèles. 
Comment s’adaptent-ils 
et innovent-ils en
Auvergne-Rhône-Alpes ? 
Quels sont les pratiques 
et positionnements gagnants 
des acteurs du tourisme ? 
Enquête auprès d’un secteur 
en pleine transformation, 
accompagné par les CCI. 

On ne le répétera sans doute jamais assez :
le tourisme est essentiel à l’économie. En
2016, la France a conservé sa place de

première destination touristique mondiale,
avec 83 millions de visiteurs étrangers accueil-
lis, même si elle se situe au 4e rang en termes
de recettes. En Auvergne-Rhône-Alpes, troi-
sième région d’accueil de la clientèle nationale
et étrangère, le tourisme occupe une position
tout aussi stratégique. Le secteur a généré 
19,7 milliards d’euros de consommation tou-
ristique, soit 8 % du PIB régional. Et par l’am-
pleur des investissements – 1,5 milliard
d’euros en 2015 – et la nature des dépenses,
ses retombées irriguent l’ensemble de l’écono-
mie locale. Cette analyse est particulièrement
défendue par la CCI de région : “Beaucoup
d’acteurs tirent profit de la fréquentation et des
investissements touristique – entreprises du

Tourisme : quel 
positionnement gagnant ?
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Premier support économique des dirigeants de la région

Arabelle Bracq fait revivre le mythe Combi (p.62).©
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de ski, 39,2 millions de journées skieurs en 2015/2016, et
1,051 milliard d’euros de chiffre d’affaires comptabilisés par les
Domaines skiables de France. La Savoie contribue ainsi à hauteur
de 24,9 % à la richesse touristique générée en région, immédiate-
ment suivie par la Haute-Savoie (20,6 %), le Rhône (17,6 %) et
l’Isère (10,5 %)*.

DRÔME

La Malle Postale fait voyager léger

Emmanuel Ollier, après plus de dix années d’expertise comptable, a
ressenti, en 2009, le besoin de revenir aux sources de la Haute-
Loire et de concrétiser son envie d’entreprendre. “En tant que vété-
tiste, j’ai bien souvent été confronté à la problématique des bagages.
J’ai souhaité créer une société proposant un service très cadré.”
Bingo : positionnée la première année sur les chemins de 
Compostelle, de Conques au Puy-en-Velay, l’offre, adossée à une
plate-forme téléphonique et à un système de réservation en ligne, a
trouvé son marché. “J’étais d’abord seul, puis j’ai recruté le premier
chauffeur. En 2017, nous sommes une équipe de 20 à rouler du 
1er avril au 31 octobre, à laquelle s’ajoutent 8 personnes au siège
du Puy-en-Velay. La Malle Postale réalise 82 000 prestations 
de transport de bagages par an sur 15 parcours : chemins de 
Compostelle, chemin de Stevenson, Échappée jurassienne,
Presqu’île de Crozon… Et nous permettons à des randonneurs équi-
pés de prothèses de réaliser leur rêve en assurant le transport de
personnes en cas de besoin.” En hors-saison, les navettes se 
reconvertissent en service de transport pour les stations de ski, les
entreprises, les associations et clubs sportifs locaux.
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L’itinérance en combi vintage

Ancienne comptable, Arabelle Bracq a écumé l’Europe avec son
mari, passionné de vieilles voitures. En deux-chevaux d’abord, en
combi Volkswagen ensuite, lorsque trois enfants sont venus. “Cette
première génération de camping-car a représenté une révolution
dans les années soixante-dix. Je souhaitais vivre cette expérience,
et puis la partager”, sourit la dirigeante. Une mutation professionnelle
a présenté l’opportunité d’opérer une reconversion complète. L’aven-
ture a démarré en 2014 par une formation à la création d’entreprise
à la CCI de la Drôme et l’acquisition d’un premier véhicule. Depuis,
Arabelle, installée au cœur de la vallée de la Gervanne, a investi
dans trois combis authentiques, entièrement réaménagés aux cou-
leurs des années soixante-dix. “Pour notre troisième année, la saison
s’annonce très positive. Nous avons des clients fidèles qui reviennent
entre avril et la Toussaint, attirés, certes, par la nostalgie combi, mais
aussi par les atouts de la région. D’où notre attachement à bien
connaître l’offre du territoire”, déclare la dirigeante, investie avec la
CCI dans le réseau Éductour et la démarche autour du tourisme 
itinérant.

� � �

Les CCI aux côtés des entreprises de la chaîne 
du tourisme 
Le tourisme s’affirme donc comme un moteur de
l’économie régionale, aux emplois non délocali-
sables et contribuant à l’aménagement des terri-
toires. Pour conforter ce secteur, la CCI de 
région et les CCI d’Auvergne-Rhône-Alpes déve-
loppent des prestations dédiées aux entreprises
du tourisme, afin de les accompagner dans leurs
enjeux de professionnalisation et dans l’améliora-
tion de leur performance et de leur compétitivité.
En effet, “leur ancrage de proximité et leur capa-

cité à mobiliser des 
compétences trans-
verses permettent
aux CCI de prendre
toute la mesure des
enjeux des terri-
toires et de leurs

entreprises, et d’être à leurs côtés sur l’ensemble
des sujets concourant à leur développement, en
leur proposant des actions de sensibilisation, de
conseil, d’accompagnement ainsi que des forma-
tions”, souligne René Chevalier, président de la
commission tourisme. Cette vision structure l’in-
tervention opérationnelle des CCI en faveur des
porteurs de projets et des entreprises au regard
des besoins exprimés : aide au positionnement ou
au développement commercial, meilleures noto-
riété et visibilité, appropriation des réglementa-
tions en vigueur, sollicitation des aides à
l’investissement, démarches de labellisation (Qua-
lité Tourisme, Maître Restaurateur, Bistrot de

Le tourisme, un moteur 
économique aux emplois
non délocalisables. 

*Source : Chiffres clés du tourisme 2017, Auvergne-Rhône-Alpes Tourisme,
6 avril 2017.
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Le Jiva Hill Resort, cinq étoiles au firmament

“Pour rester en lien avec les évolutions de la société, il faut savoir
se réinventer tous les deux ans”, déclare Fabrice Mercier, directeur
du Jiva Hill Resort, à Crozet. Et c’est ce que l’établissement a 
accompli. Idéalement situé près de la frontière suisse et de l’aéroport
de Genève, face au mont Blanc, l’hôtel au design épuré et élégant
propose bien plus que la qualité de la table et du sommeil. “Notre
établissement se tourne vers l’hôtellerie resort et de loisirs.” Une 
seconde nature, pour un site de golf, tennis, ski nautique, piscine,
spa – la seule offre aussi complète en région genevoise – attractive
tant pour les particuliers qu’en tourisme d’affaires, avec une clientèle
majoritairement française et suisse. Pour valoriser ces atouts, le 
directeur mise aussi sur une stratégie Internet et réseaux sociaux.
“Les réservations en dernière minute via les sites spécialisés 
augmentent. Nous devons donc être au top du référencement et des
commentaires clients.” Ce que vient dernièrement de reconnaître
l’attestation d’excellence de TripAdvisor, basée sur les notes 
décernées par les voyageurs. Sur Facebook, l’hôtel a su conquérir
2 700 fans, dont 1 000 supplémentaires en un an. 
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brunch à 11 heures et manger une salade à 16 heures s’il le désire,
ce qui requiert une disponibilité permanente des équipes et du
service de restauration.” 

Les pratiques touristiques s’affranchissent des contraintes
La liberté de consommer ce que l’on veut, à toute heure, s’affirme
dans toutes les catégories d’hébergement, de restauration ou 
d’activités de loisirs, du plus simple au plus étoilé. Christian 
Salomon a pris le parti de répondre pleinement à ces aspirations,
en créant à Oz-en-Oisans, au pied des pistes, un concept innovant
d’hébergement, entre auberge de jeunesse et hôtellerie classique.
“J’ai voulu proposer ce que j’attends d’un hôtel : une offre quali-
tative et accessible, même pour une nuit, qui permet de person-
naliser son séjour, de voyager en tribu, en famille, ou seul sans
être isolé, et de prendre un petit-déjeuner à 11 heures ou une tar-
tiflette à 22 heures”, commente le jeune dirigeant. L’hébergement
s’inscrit dans le mouvement du slow travel (prendre le temps, refus
des diktat horaires et de la consommation de masse…) qui,

comme la slow food, gagne du
terrain parmi les jeunes généra-
tions, et bien au-delà ! “Les 
anciens babas sont devenus des
bobos”, confirme Arabelle Bracq
qui, passionnée de tendance
vintage, propose trois combis
Volkswagen des années soixante-
dix à la location dans la Drôme.

“Notre clientèle ? Des seniors qui ont apprécié leurs 
anciennes vacances et souhaitent revivre l’expérience, des quaran-
tenaires qui désirent retrouver leurs souvenirs d’enfance, et des
jeunes générations qui n’ont jamais connu cela, mais qui adorent
faire circuler des selfies de leurs vacances en combi !”, sourit 
Arabelle Bracq. 

Pays…), développement du numérique, gestion,
ressources humaines… Ces actions cohérentes et
aux effets systémiques se révèlent d’autant plus
nécessaires à l’heure où le secteur, au même titre
que l’industrie ou le commerce, vit des transfor-
mations majeures.

Répondre aux nouvelles attentes sociétales 
Car c’est l’un des points clés révélés par les pro-
fessionnels. Les attentes des clientèles connaissent
des bouleversements profonds qui rétroagissent
sur l’offre, l’organisation et le fonctionnement des
entreprises du tourisme. En premier lieu, l’offre
standard semble avoir vécu, laissant la place à des
positionnements beaucoup plus étudiés. “Il y a
encore dix ans, les attentes vis-à-vis d’un “Relais
et Châteaux” étaient la table et le sommeil. Cela a 
radicalement changé, avec une accélération forte
depuis ces cinq dernières années. Notre hôtel cinq
étoiles s’est transformé en un centre de vie sur
mesure pour toutes nos clientèles : bar intimiste
pour les rendez-vous d’affaires, moments spa à
partager entre amis, soirée littéraire précédant un
dîner, trottinettes et vélos adaptés pour les 
enfants, ouverture d’une salle de cinéma avec 
250 films à disposition… À nos traditionnelles
clientèles d’affaires et de particuliers s’est ajouté
un troisième segment : les familles, dont la part
augmente avec le phénomène des familles recom-
posées et qui expriment des besoins spécifiques”,
témoigne Fabrice Mercier, directeur du Jiva Hill
Resort dans l’Ain. Le changement à opérer est
complexe : “Le client doit pouvoir prendre un � � �

La montée du tourisme 
expérientiel requiert 
un travail approfondi 
sur l’offre.
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Des concepts innovants et porteurs
Cette montée du tourisme expérientiel requiert en contrepartie un
travail approfondi sur l’offre, qui ne laisse désormais rien au 
hasard. C'est ce parcours qu'ont tout naturellement suivi Pascal et
Christelle Rey, à la tête de la Guinguette de Panissage. En misant
sur le label “Bistrot de Pays”, ils ont de fil en aiguille déroulé une
démarche cohérente : obtention en parallèle de la marque natio-
nale Qualité Tourisme pour soigner dans le détail la qualité de 
l’accueil, des réservations et des prestations, valorisation des pro-
duits du terroir, obtention d’un prix du magazine Terre de Vins
pour l’élaboration d’une carte de vins bio, production d’eau pétil-
lante sur place, mise en place au bar d’été L’Accoudoir de soirées
musicales fidèles à un concept de guinguette modernisé… Dans
un tout autre registre, Jean-Luc Mathias et Marianne Borthayre ont
créé à Lyon trois hôtels aux identités bien affirmées : L’Ermitage

Hôtel, espace de déconnexion avec vue imprena-
ble sur Lyon, Le Collège Hôtel surfant sur la nos-
talgie des années scolaires, puis le dernier né dans
un ancien couvent, Fourvière Hôtel, culte rendu à
l’histoire de Lyon à travers les personnages qui
l’ont façonnée. L’esprit art contemporain et design
des trois établissements s’inscrit en harmonie avec
les caractéristiques distinctives de la destination
Lyon. 

Un segment d’avenir : le tourisme itinérant 
Vivre des expériences fortes, insolites, dans des
lieux authentiques fait aussi partie des attentes
exprimées par les clientèles touristiques. C’est ici
que se niche l’un des gisements les plus 

La Guinguette labellisée Bistrot de Pays

Quel chemin parcouru, depuis le bistrot de campagne acheté en
1991 par Pascal et Christelle Rey à Panissage. “Il s’agissait d’un
restaurant de 20 couverts, avec 2 000 m2 de terrain à l’arrière. Nous
l’avons transformé en un établissement de 70 couverts, auxquels
s’ajoutent 60 en terrasse, et un parc attenant. Une troisième tranche
de travaux a permis de créer cinq chambres d’hôtes, une piscine et
un jacuzzi, témoigne le dirigeant. Nous avons senti que notre 
commune, à dix minutes du lac de Paladru, avait ce potentiel. Nous
travaillons tant avec les habitants de la région que les entreprises,
et la clientèle étrangère en saison.” L’établissement (CA 2016 : 
520 k€ ; 5 personnes) n’a pas perdu son âme pour autant. Il s’en-
orgueillit de son titre de “Bistrot de Pays”, dont l’image de convivia-
lité, de tradition, plaisait à Pascal Rey, qui compte depuis parmi les
membres du bureau national de l’association. Il est accompagné
dans cette démarche de labellisation par la CCI de son territoire. Il
a tenu à conserver le bar, indispensable à l’animation du village. Le
couple a enfin le plaisir de voir leurs deux fils travailler à leurs côtés,
qui apportent leurs compétences en référencement, réseaux 
sociaux, gestion hôtelière. 

Cyclomundo réalise le rêve des passionnés de vélo

Normand d’origine, expatrié aux États-Unis, Bruno Toutain est revenu
s’installer en 2002 en Haute-Savoie. Dès 2003, il fonde Cyclomundo,
spécialisée dans le séjour à vélo en itinérance (CA 2016 : 1,5 M€ ; 
effectif : 5 personnes + partenaires). “J’ai vécu 12 ans à New York, et
l’été, j’organisais des séjours à vélo en France pour mes amis. Je n’ai
fait que systématiser le concept. Ce qui m’a beaucoup aidé au début,
c’est un article en première page et deux pages intérieures du New York
Times, grâce à un client qui avait adoré son parcours. C’était tout 
simplement énorme ! Nos clients sont nos meilleurs ambassadeurs.”
La société propose maintenant 80 tours, dont une vingtaine en 
Auvergne-Rhône-Alpes et Provence, qui accueillent au total plus de 
3 000 aficionados. “Le vélo est un phénomène mondial. Nos clients
venus du continent américain, d’Australie, de Nouvelle-Zélande, d’Asie
nous envient nos cols, nos paysages, et la façon de vivre à la française.
Je ne travaille donc qu’avec des hébergements et des restaurateurs qui
partagent notre passion. La tendance ? Le voyage plaisir, avec des ex-
périences comme des dégustations de vin ou des découvertes de tables
d’hôtes originales.” 

NORD ISÈRE
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Instants d’Absolu arrête le temps

En découvrant ce lieu magique, cette terre du bout du monde, 
Laurence Costa et Daniel Siegel ont ressenti “comme une évidence”.
Anciens professionnels du tourisme à Megève, c’est ici qu’ils se sont
posés en 2010 pour faire revivre l’ancienne bâtisse templière. “Le
concept d’écolodge s’est imposé pour tenir compte de cette nature
à l’état brut. Dans le lac remis en eau coulent la substance du lieu,
et le spa ne fait que prolonger cette expérience.” Depuis sept ans,
les deux entrepreneurs investissent sans cesse pour peaufiner un
lieu de ressourcement, doté de douze chambres ou suites chaleu-
reuses, d’un restaurant gourmet aux produits authentiques, une
thala-source puisant dans les bienfaits de l’eau minéralisée et des
terres volcaniques, des expériences de séminaires inspirantes…
“Nos clients nous le disent : un séjour ici, c’est une reconnexion à
la nature et à l’énergie spécifique du lieu.” Un pari réussi, nourri de
collaborations étroites avec tous les acteurs du territoire. Le concept
séduit tant les clientèles nationales que régionales et participe à l’at-
tractivité du territoire. 

Moontain Hostel promeut le slow travel 

Christian Salomon, dirigeant d’une société d’agencement d’espace,
a créé un hôtel de station tel qu’il en rêvait. Fini les contraintes de
location du samedi au samedi, les espaces cloisonnés et imperson-
nels. Ici, les salles communes facilitent la rencontre, les soirées ani-
mées autour de jeux de société ou du feu de cheminée. Le
petit-déjeuner et la restauration proposant des produits “bio, locaux
et bons” se prennent à toute heure, en toute liberté. On vient seul,
en famille, entre amis, entre collègues de travail, partager des cham-
bres nouvelle génération : soit des lits cabanes créant l’intimité –
avec multiples prises de connexion bien sûr – tout en profitant de la
présence de sa communauté. Des chambres classiques sont aussi
disponibles. Pour sa première saison, le Moontain Hostel 
d’Oz-en-Oisans a fait un tabac ! “Nous avons suscité un enthou-
siasme incroyable, et des télévisions belges n’ont pas hésité à
consacrer trois minutes dans leurs journaux de 20 heures. Toutes
les clientèles sont séduites. Elles partagent l’envie de vivre autre
chose.” Le concept veut casser les codes de l’hébergement tradi-
tionnel. “Si nous avons su créer de bons moments, des rencontres
et des expériences fortes en montagne, alors nous avons gagné !”

Parc animalier d’Auvergne : 
pour l’éducation et la préservation !

Anciens dirigeants d’entreprises, Pascal Damois, Rémy Gaillot et leur famille ont quitté la
région parisienne en 2014 pour reprendre le Parc animalier d’Auvergne, créé en 1984. “C’était
le fruit de plusieurs années de maturation, et de 70 parcs visités en France et dans le monde.”
Lorsqu’ils ont découvert Ardes et le massif du Cézallier, ils sont littéralement “tombés amou-
reux” du site. “Dès le parking, nous avions une vue à 200 km sur les montagnes environnantes.
Mais cette reprise n’avait de sens qu’en rebâtissant un concept ambitieux de parc tourné 
autour de la préservation des espèces en voie de disparition et l’éducation des jeunes géné-
rations.” Tous les acteurs locaux ont été séduits par cette vision. La CCI a notamment aidé à
monter les dossiers de financements nécessaires aux investissements. Trois ans après, le
Parc a accompli un incroyable parcours. Il fait partie du réseau européen de référence des
parcs engagés dans la préservation des espèces (EAZA), après des audits exigeants. Les 
entrées sont passées de 34 000 à 95 000 visiteurs (CA 2016 : 1,6 M€ ; 24 personnes en
saison), et 330 ateliers s’inscrivant dans les programmes scolaires ont été assurés en 2016
par une animatrice scientifique. Des entreprises viennent également en sessions team building
pour contribuer au développement et au bien-être des animaux. 
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Jérome Charles, directeur de l'hôtel.

Rémy Gaillot et Pascal Damois.
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porteurs pour une région comme Auvergne-
Rhône-Alpes : le tourisme itinérant. À pied, à
vélo, à moto, à cheval, en bateau… l’itinérance
touristique ouvre de nouvelles voies de croissance
pour les professionnels. Elle présente trois avan-
tages majeurs : une dépense supérieure de 15 à
20 % par jour par rapport à un client en séjour
grâce à l’achat de services supplémentaires, un 
allongement des saisons touristiques (50 % des
pratiques se déroulant plutôt en mai, juin, 
septembre et octobre), enfin une véritable oppor-
tunité d’attirer une fréquentation touristique des
publics britanniques, allemands, belges, néerlan-
dais, suisses, au travers de séjours en itinérance.
Depuis 2015, un contrat de destination lie ainsi
les Alpes à l’État, qui a souhaité sélectionner des
destinations à résonance internationale à l’issue
d’un appel à candidatures. La coordination en a
été confiée à la Grande Traversée des Alpes (GTA),
une association créée dès 1971 pour développer
la traversée estivale des Alpes à pied, qui anime
six itinéraires, du Léman à la Méditerranée. “Face
à l’effritement de la fréquentation estivale des
Alpes, il était urgent d’innover et de lancer une
promotion de l’itinérance adaptée au XXIe siècle.
Nous avons d’abord cherché à comprendre les 
attentes de cette clientèle. Or, nombre de ces 
attentes peuvent être satisfaites par une meilleure
articulation entre les différents volets de l’offre et
la mise en place de services adaptés. Dans le cadre
du contrat, Auvergne-Rhône-Alpes Tourisme a
donc conçu des référentiels harmonisés pour
toutes les pratiques (vélo, VTT, rando…), 
communs aux neuf départements alpins (dont
quatre situés en Auvergne-Rhône-Alpes :

L’hôtel Fourvière, hébergement à supplément d’âme

C’est une rénovation de patrimoine remarquable à laquelle se sont livrés Jean-
Luc Mathias et Marianne Borthayre, déjà initiateurs du Collège Hôtel à Lyon et
de L’Ermitage à Saint-Cyr-au-Mont-d’Or. Au sommet de la colline qui prie, leur
groupe èhôtels-Lyon (CA 2017 prévisionnel : 12 M€ ; 50 personnes) a res-
tauré le couvent dessiné au XIXe siècle par Pierre-Marie Bossan, architecte de
la basilique toute proche, pour créer Fourvière Hôtel. L’ouverture en 2015 a
marqué d’une croix blanche la destination Lyon. Car c’est toute la métropole
qui est contée ici. Depuis les 75 chambres, chacune au nom d’un Lyonnais
célèbre, à la galerie des Maires de Lyon côtoyant celle des mères lyonnaises,
au petit bouchon privatisable pour 20 personnes, hammam et spa traités “à
la romaine”, si proches du théâtre antique. Sans oublier la réception monu-
mentale sise dans l’ancienne chapelle et le restaurant courant le long des 
péristyles du jardin du cloître. L’artiste designer Pablo Reinoso a assuré la 
direction artistique du projet et y a installé trois créations sur mesure. Cette
réalisation a été finaliste de l’édition 2017 de Lyon Shop Design, concours
initié par la CCI, dont Marianne Borthayre est une indéfectible ambassadrice.

LYON MÉTROPOLE SAINT-ÉTIENNE ROANNE
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Le camping des Portes du Beaujolais 
mise sur le tourisme fluvestre

Avec ses 23 000 nuitées et 200 emplacements, complet pendant les ponts
de mai et en haute saison, le camping municipal d’Anse fait figure de réussite
en Beaujolais ( CA 2016 : 1 M€ ; 15 personnes). Un succès à inscrire au
crédit de la commune et de la dynamique gérante choisie en 2004, Valérie
Bererd. “Originaire du Beaujolais, je travaillais pour une multinationale et j’étais
encore à La Défense en 2001.” Sa reconversion dans l’hôtellerie de plein air
a permis à la jeune femme d’exprimer tous ses talents. Sa priorité a consisté
à transformer un camping de passage en un point de départ propice à de
multiples découvertes, en valorisant les atouts du territoire. Elle gère aussi
deux autres campings, celui de Villefranche-sur-Saône et de Trévoux, dont le
lien commun est la Saône. “L’opportunité de nous positionner sur le tourisme
fluvestre et de mettre en avant ce patrimoine terrestre et fluvial est réelle. C’est
une vraie belle découverte pour les touristes de passage, et nous souhaiterions
les fidéliser en leur proposant des visites possibles des environs en empruntant
la Saône.” Elle a encore d’autres projets comme le développement d’héber-
gements offrant une grande terrasse à vivre avec spa privatif. “En misant sur
une offre qualitative et packagée, notre région a une belle carte à jouer.” 

B
E

A
U

J
O

L
A

IS

©
 V

. 
G

o
u

t

� � �

� � �



juin 2017 - VII

La base canyon de la Besorgues 
suit les flux du web

À 45 ans, Philippe Roux entame sa 28e saison de guide canyon.
C’est dire s’il connaît les eaux impétueuses des Cévennes ardé-
choises. Ce passionné d’alpinisme et d’eaux vives prend part au
pôle d’attraction touristique de la communauté de communes du
bassin d’Aubenas, avec 7 500 entrées en saison sur de multiples
activités – canyoning, spéléologie, escalade, via ferrata… – dont
certaines accessibles dès 5 ans, et une base de loisirs dotée d’un
spa et sauna. Son entreprise a connu des étapes de véritables rup-
tures. “Quand j’ai commencé, les vacanciers étaient installés pour
trois semaines en Ardèche. Chacun préparait à l’avance son séjour
et je recevais les réservations et chèques par courrier. Tout a bien
changé, puisque la durée moyenne de séjour est maintenant infé-
rieure à la semaine. Les vacanciers s’organisent au dernier moment
et réservent en direct par Internet.” Corollaire : “À j-4, mon planning
est encore vierge”, déclare ce spécialiste de l’adaptation qui emploie
jusqu’à 20 personnes de la région en saison. 
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Street Art City crée l’événement !

C’est un lieu insolite de 10 ha, comprenant 7 000 m2 de bâtiments,
22 000 m2 de murs et façades auparavant dévolus à un centre de
formation et à une structure hôtelière. Gilles Iniesta et son épouse
avaient acquis la propriété adjacente. Ils ont eu l’intuition, en 2015,
de faire de ce site à l’abandon un terrain de jeu dédié à l’art urbain.
Une œuvre de mécénat privée a démarré, donnant lieu à la création
d’une association. “Le premier mur a été décoré en mai 2015. 
Depuis, des artistes du monde entier, entre 5 et 15 par mois, s’ins-
tallent ici en résidence. Ils peuvent créer en totale liberté, aucun 
directeur artistique ne vient les brider.” Le mot a été donné, et de
grandes stars du street art, à New York, au Japon, en Afrique du Sud
se sont intéressées à l’initiative. “Notre but est de créer un spot 
international de l’art urbain dans l’Allier.” Les réservations Internet,
depuis l’ouverture au public du 28 avril dernier, proviennent déjà de
toute la France. La Région et le ministère de la Culture ont aussi
manifesté leur intérêt. “Nous projetons également d’en faire un lieu
privilégié pour des séminaires d’entreprise”, poursuit Gilles Iniesta.
L’ancien dirigeant s’investit dans une aventure qui mobilise désor-
mais tous les acteurs du territoire. 
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Mytriptailor.com taille la route 

Le chaînon manquant pour faire réellement décoller le tourisme
de l’itinérance est né le 18 avril dernier. “Le portail
mytriptailor.com, associant à la fois notre entreprise, la Caisse
des Dépôts et Consignations et le groupe Michelin, a vocation à
devenir un leader mondial de l’itinérance”, déclare Philippe 
Derrier, dirigeant d’Alliance Réseaux à Saint-Jean-de-Maurienne
(CA 2016 : 2 M€ ; 30 personnes). Lorsqu’il a fondé sa société
en 1998, l’entrepreneur a proposé des outils internet spécialisés
pour les acteurs du tourisme. De fil en aiguille, il a créé le concept
de place de marché touristique, qui rassemble toute l’offre sur
une destination, facilitant les réservations à distance grâce à des
solutions de webplanning simples et personnalisables. Forte de
ce savoir-faire, l’entreprise s’est spécialisée sur les parcours en
itinérance, comme montourdumontblanc.com, ouvrant la voie aux
réservations des étapes de refuge en fonction des dénivelés 
accomplis. C’est cette compétence spécifique qu’Alliance 
Réseaux apporte au site mytriptailor.com, pour répondre à des
ambitions nationales et internationales !
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Philippe Derrier et Paul Carril, directeur de la division cartes et guides 
de Michelin, partenaire du projet.



150 000
emplois salariés directs

Le tourisme, l’un des piliers de l’économie d’Auvergne-Rhône-Alpes

Source : Chiᇎres clés du tourisme 2017, Auvergne-Rhône-Alpes Tourisme
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AUVERGNE-RHÔNE-ALPES ÉCONOMIE

Haute-Savoie, Savoie, Isère, Drôme). Le
volet dédié à la qualité de l’accueil du contrat,
piloté par les CCI, permet d’informer et de
sensibiliser les professionnels et de favoriser
une montée en qualification de leurs offres et
de leurs services”, explique Muriel Faure, di-
rectrice de la Grande Traversée des Alpes. De-
puis 2016, plusieurs réunions ont été
organisées par les CCI des territoires concer-
nés. “À chaque fois, nous avons fait carton
plein et réuni près de 600 acteurs en 2016. La
clé, pour eux, sera de se doter à l’avenir d’un
système de réservation en ligne.”

Internet, premier vecteur de commercialisation et
réservation
C’est l’un des derniers points de la révolution
en cours : le digital. Selon la Fevad, fédération
de l’e-commerce et de la vente à distance, le
tourisme est le quatrième poste d’achat des 
internautes, après l’habillement, les produits

culturels, les chaussures. Et le taux de pénétration de l’achat online
de voyage sur le marché français s’élève en 2015 à 43 % (contre
47 % à l’échelon européen), tous terminaux confondus**. Les pro-
fessionnels du tourisme s’aguerrissent peu à peu à ces outils. 
Philippe Roux, dirigeant de la base canyon de la Besorgues, en a
été un des pionniers. “J’ai ouvert le premier site Internet de 
l’Ardèche en 1997, lancé le développement d’un logiciel de réser-
vation en ligne dès 2011. Plus de 25 % de mes réservations s’ef-
fectuent aujourd’hui par Internet, et ce sera bientôt 100 %.” Muriel
Faure aime à citer l’anecdote des gardiens de refuge, dont le quo-
tidien a été transformé. “Un webplanning ne coûte rien, il a sup-
primé une gestion administrative fastidieuse qui leur a permis de
porter leur effort uniquement sur l’accueil des clientèles. Et quel
autre moyen permet de traiter 60 % de demandes de réservations
effectuées entre 21 heures et 1 heure du matin ?” L’arrivée d’un
nouvel acteur français – et régional, puisqu’il est basé en 
Savoie – de l’Internet sur les marchés de l’itinérance, mytriptailor.com,
devrait permettre de véritablement faire décoller les impacts 
économiques pour les professionnels référencés. E. Ballery

**Source : Phocuswright, cabinet d’études d’e-tourisme.
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